COMMUNIQUE DE PRESSE

Ouverture d'un centre de soins pédiatriques anti-VIH/SIDA en Afrique australe grâce à un financement du programme de lutte contre le Sida en Afrique “ SECURE THE FUTURE™  ”de Bristol-Myers Squibb

NEW YORK (19 juin 2003) – Bristol-Myers Squibb annonce l'ouverture du premier Centre de soins en Afrique exclusivement consacré à la prise en charge des enfants atteints de VIH/SIDA.

Financé pour près de 10 millions de dollars par le Programme "Secure the Future", ce projet est l’aboutissement d’un partenariat entre le gouvernement du Botswana, Bristol-Myers Squibb et un établissement universitaire, le Bayor College of Medicine. 

Le "Children's Clinical Center of Excellence" du Botswana-Baylor College of Medicine est situé au sein du Princess Marina Hospital à Gaborone, Botswana.  Outre le traitement et les soins apportés aux enfants, ce Centre formera des professionnels de santé à la prise en charge du VIH/Sida et conduira des recherches cliniques dans le domaine du Sida pédiatrique. 

« Le Botswana, dont environ un tiers de la population âgée de 15 à 49 ans est séropositive, est l'un des pays les plus durement touchés par la pandémie de VIH/SIDA. Les enfants du Botswana  infectés par le VIH se comptent par milliers et nombre d’entre eux sont aujourd'hui orphelins.   

Outre la subvention de Bristol-Myers Squibb, qui fournit des fonds destinés à la contruction et au fonctionnement du centre, des ressources sont procurées par l’International Pediatric AIDS Initiative du Baylor College of Medicine et la République du Botswana. Le centre a été  inauguré par Son Excellence Festus G. Mogae, Président de la République du Botswana. tes. 

« Ce centre n’aurait pas pu voir le jour sans l’aide de Bristol-Myers Squibb et sa Fondation. Il s’agit de sommes considérables pour la région. Le soutien permanent de Bristol-Myers Squibb n’a pas seulement contribué au financement des travaux de construction du site, il permettra également d’assurer son fonctionnement pendant plusieurs années », a affirmé le Dr Mark Kline, directeur de la Baylor International Pediatric AIDS Initiative et chef de service de rétrovirologie au Texas Children's Hospital. 

« Nous sommes également ravis de cette occasion offerte de collaboration exceptionnelle entre notre entreprise, une fondation sociale et le gouvernement du Botswana, qui vise à répondre au principaux besoins de la région en matière de soins », a poursuivi le Dr Kline. « Ce centre est absolument sans équivalent, puisqu'il est le premier centre de traitement et de soins pédiatriques de pointe du continent. J’espère qu’un jour il servira de modèle pour la mise en place d’un réseau de centres dans lesquel des médecins et des chercheurs africains et américains pourront travailler ensemble et élaborer des pratiques cliniques optimales ».

Le Botswana, bien que durement touché par la maladie, a multiplié les efforts pour chercher à endiguer le VIH/SIDA. En janvier 2002, les enfants du Botswana ont eu pour la première fois accès aux traitements antirétroviraux. L’un des objectifs majeurs du centre sera d’assurer une prise en charge et un traitement approprié en faveur des enfants utilisant ces médicaments. 

« Ce centre permettra d’associer une prise en charge de qualité des patients et des actions urgentes dans le domaine de la recherche ainsi qu'une formation professionnelle ; il offrira les infrastructures adéquates pour la recherche et l’aide et la surveillance médicales nécessaires », a ajouté M. McGoldrick, Executif Vice président  de Bristol-Myers Squibb. 

Consultez le site web de SECURE THE FUTURE (www.securethefuture.com) 

Pour plus d’informations, veuillez contacter Bristol-Myers Squibb - Becky Taylor, 609-252-4476, rebecca.taylor@bms.com; ou Baylor College of Medicine - Lori Williams, 713-798-4712, loriw@bcm.tmc.edu 

Présentation de SECURE THE FUTURE 

Entre le début de la pandémie de VIH/SIDA dans les années 80 et la fin de 1999, environ 15 millions de personnes sont mortes de la maladie en Afrique subsaharienne – l’équivalent de la population cumulée de New York et Los Angeles. Pendant cette période, plus de 20 % des victimes qui y ont succombé étaient des enfants. L’Afrique subsaharienne ne représente qu’un dixième de la population mondiale mais elle regroupe presque 80 % de tous les décès dus au SIDA dans le monde et environ 70 % des personnes vivant avec le VIH/SIDA. On a constaté dans la région une baisse importante de l’espérance de vie ainsi qu’une augmentation énorme du nombre d'orphelins, ce qui a abouti à des effets économiques dévastateurs et à des troubles civils. 

En 1999, Bristol-Myers Squibb, entreprise mondiale de premier rang fournissant des antirétroviraux et d’autres produits pharmaceutiques et produits de santé apparentés, était en quête d’un nouveau rôle à jouer dans la lutte contre la pandémie. En mai 1999, avec les encouragements du Secrétaire général des Nations Unies, M. Kofi Annan, l’entreprise a créé « SECURE THE FUTURE », le plus considérable des engagements d’entreprise à ce jour en faveur de la lutte contre le VIH/SIDA.

Au départ, le programme « SECURE THE FUTURE » portait sur cinq pays d’Afrique australe (Botswana, Lesotho, Namibie, Afrique du Sud et Swaziland). Il a été étendu en 2001 à quatre pays d’Afrique occidentale (Burkina Faso, Côte d'Ivoire, Mali et Sénégal). Il s’agit d’un programme sur cinq ans représentant un engagement de 115 millions de dollars, axé sur deux pôles : l’information et l’éducation communautaires ainsi que la recherche et la prise en charge médicales. Les objectifs de « Secure the Future » sont la prévention du VIH/SIDA et de la transmission des MST ; la réduction de l’impact du VIH/SIDA sur les personnes en contribuant à autonomiser les femmes et les enfants infectés et touchés ; et l’élargissement de l’accès réel au traitement par divers moyens. 

Un objectif clé du programme est de créer des partenariats privé/public pour aider les populations les plus durement touchées dans la région – les femmes et les enfants. Au moins la moitié de l'ensemble des adultes infectés dans la région sont des femmes âgées de 15 à 49 ans, et dans certains pays, plus de 25 % des femmes enceintes sont infectées. Plus de 90 % de l'ensemble des orphelins du SIDA sont en Afrique. 

Depuis son lancement, un certain nombre de principes ont guidé « SECURE THE FUTURE ». Premièrement, il doit respecter les normes éthiques les plus élevées et assurer le plus haut degré de bien-être aux patients. Deuxièmement, les idées doivent émaner du “terrain” où est embauché le personnel local et où sont formés des comités consultatifs indépendants locaux. La participation active des ministres de la santé des pays touchés, les institutions pédagogiques et médicales locales et les ONG locales font partie intégrante de la création et du financement des projets. Troisièmement, des auditeurs indépendants doivent assurer les contrôles financiers et autres dans les agences subventionnées, et la Yale School of Public Health dirigera et formera les évaluateurs sur le terrain pour juger des actions réalisées dans le cadre du programme. Fait très important, toutes les aides doivent privilégier l'innovation, la reproductibilité et la durabilité. 

En termes simples, l’objectif de ce programme, depuis le tout début, a été la durabilité et la création de capacités. Les questions auxquelles il doit répondre sont les suivantes : quels modèles pourraient être développés qui soient capables de s'inscrire dans la durée une fois le programme arrivé à son terme ? Peut-on créer et favoriser des institutions durables qui permettraient aux personnes qui en sont la cible de faire face aux situations dramatiques engendrées par le VIH/SIDA ? Comment faire en sorte que de petites organisations prennent plus d’ampleur, attirant ainsi de nouveaux bailleurs de fonds ? Les programmes peuvent-ils être correctement évalués par des professionnels indépendants ? Comment assurer les contrôles financiers et autres ?

Depuis 1999, environ 130 dons ont été accordés dans le cadre de SECURE THE FUTURE. La grande diversité de la portée de ces dons est illustrée par les exemples suivants : ils ont permis de financer des programmes qui offrent des possibilités économiques et une formation aux grands-mères désormais devenues celles qui s’occupent des millions d’orphelins du SIDA dans la région ; ils ont abouti à la découverte de nouveaux tests moins coûteux permettant de surveiller les concentrations du virus dans le sang ; et ils ont financé des troupes théâtrales qui se rendent dans les villages pour promouvoir l’éducation et la sensibilisation sur le VIH et les pratiques sexuelles et lutter contre les stigmates. Ils ont également appuyé et financé des programmes et des bourses d’études de santé publique qui ont permis à des orphelins de faire face à la perte de leurs parents. D’autres subventions ont servi à la formation d’agents de santé non professionnels et à la mise en place de programmes nouveaux, spécialement adaptés et accessibles destinés aux infirmières pour qu’elles prodiguent conseils et soins aux malades et aux mourants, ainsi qu’à ceux qui leurs survivent. De nouvelles méthodes de prévention de la transmission du VIH de la mère à l’enfant ont été explorées.

Des dons ont été accordés pour la mise en place de solutions de soins à domicile, de programmes axés sur le conseil et de prise en charge des orphelins. SECURE THE FUTURE a jeté les bases d’une nouvelle ONG-Institut de formation qui s'inspirera des pratiques optimales appliquées par les principales ONG implantées dans les cinq pays d’Afrique australe pour créer des modules de formation destinés aux organisations communautaires existantes et en voie de constitution. Le programme visera également à doter la région d’un certain nombre de sites locaux de traitement qui serviront de modèle pour la thérapie médicamenteuse intégrée, ainsi que les soins holistiques et la prise en charge de la maladie au niveau communautaire. Cela suppose de s’attaquer à l’entreprise complexe qui consiste à identifier les infrastructures nécessaires à la bonne gestion du traitement antirétroviral dans des communautés aux ressources extrêmement limitées. 

La réussite de SECURE THE FUTURE est manifeste au vu des actions positives qu'il permet aux organisations et aux groupes de mener : soutien à leurs communautés et aide aux personnes touchées par le VIH/SIDA. Elle sera mesurée par la capacité à maintenir ces actions et à les développer – et en fin de compte par l'impact qu'un tel programme pourra avoir sur l’inversion de l’évolution de la pandémie. 

